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Aux lecteurs et lectrices, 
 
LE TÉMOIGNAGE MISSIONNAIRE 
 
 
L’article que vous lirez est extrait de la revue Réveil missionnaire, no 268, août 2008, p. 12, 
col. 2-3. Il donne quelques qualités essentielles d’un missionnaire, valables pour nous aussi. 
Jean-Marie Crête est l’auteur. Bonne lecture. 
 

« Le bon missionnaire est celui qui témoigne du mystère auquel il croit et qui le transmet 
aux personnes qu’il rencontre. Le témoignage de vie d’une personne à une autre est 
sans aucun doute l’élément central du travail de tout agent d’évangélisation en quatre 
mots : spiritualité, courage, vigilance et prudence. Le témoignage quotidien de la vie 
missionnaire, authentique et sainte, est fondamental pour aider les fidèles à continuer de 
vivre selon l’Évangile afin d’aider ceux qui ne croient pas en Jésus-Christ, à comprendre 
le sens de la croix et à éviter, chez les uns comme chez les autres, des attitudes qui 
génèrent la violence ou le désespoir. Combien de grands hommes et de grandes 
femmes, qui, avec leur façon d’agir, simple, cohérente et remplie de foi ont encouragé 
grandement ceux qui souffraient de la guerre. 
 
Le courage apparaît comme un don de l’Esprit saint à l’Église en temps d’opposition et 
de persécution. Il ne s’agit pas d’un simple courage, mais de paresia (mélange de 
courage, de foi dans le Seigneur et de sincérité). Avec l’absence de paresia, l’activité 
pastorale est réduite à accomplir des actions plus individuelles et sans véritable effet 
évangélisateur. Le courage est la vertu apostolique la plus importante en temps de 
guerre. 
 
Demeurer vigilant est nécessaire à tout moment, mais encore plus en situation de 
menace, de conflits, d’opposition et d’insécurité. Il est important pour le missionnaire 
d’être attentif aux signes des temps, aux signes d’incertitude et d’insécurité du présent, 
pour prévenir tout ce qui est possible. 
 
En temps de guerre, on ne peut pas adopter une attitude désintéressée et étrangère à la 
réelle souffrance du monde. De manière spéciale, le missionnaire doit veiller au respect 
des droits de l’homme et des droits internationaux humanitaires et doit dénoncer les cas 
d’abus avec objectivité et droiture. 
 
Enfin, le témoignage de vie qui est donné avec courage et vigilance exige aussi 
prudence, vertu qui aide au discernement quotidien, aussi, à éviter tout faux héroïsme, 
toute forme de témérité insensée et l’incapacité à mesurer le danger.  
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